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Une alternative
à la «vraie» glace

Voilà longtemps que le gazon synthétique prospère sur les terrains de football, tant

comme support d'entraînement que comme surface dejeu en championnat. A présent,

c'est la glace synthétique qui se fait un nom. Les résultats d'un mémoire de master.

Texte: Marco Frey; photo: Philipp Reinmann

Anticipons
les conclusions: la glace synthétique Synthlce (voir

encadré)-convient à l'entraînement de hockey sur glace. La

texture du matériau permet de patiner, de conduire le puck,
de faire des passes et de tirer au but presque comme sur la «vraie»

glace. Mieux: elle coûte moins cher à l'exploitation que la glace
conventionnelle. Et autre atout: la patinoire reste opérationnelle
tout au long de l'année, indépendamment de la température
extérieure. La glace synthétique pourrait donc constituer une alternative

valable à la glace artificielle classique et servir de base à

l'entraînement de hockey.

Peu de données objectives
Etant donné que la pratique du hockey sur glace et du patinage
artistique peuvent se faire sur un revêtement synthétique,à l'instar

du football, il est particulièrement intéressant d'examiner
cette technologie. Mais en dépit des nombreuses recherches
d'alternatives à la glace artificielle classique, il n'existe malheureusement

aucune étude scientifique consacrée aux conditions
d'entraînement sur une glace synthétique. Hormis les comptes-rendus
purement informatifs des médias et les témoignages de hockeyeurs

(notamment des professionnels d'Amérique du Nord) qui préparent

en partie la saison sur de telles surfaces, la documentation
est lacunaire.

Testées par des «pros»
Afin d'évaluer avec précision le rendement de ces surfaces comme

support d'entraînement, 15 joueurs de l'équipe de Zunzgen-Sissach
(Te ligue),dans le canton de Bâle-Campagne, ont été observés durant
huit semaines. Agés de 17 à 32 ans, ils évoluaient tous depuis de

nombreuses années en championnat. Les participants ont disputé
plusieurs matches par semaine (M 2,2; SD ± 0,6) et pris part à plusieurs
à entraînements sur glace (M 3,1; SD ± 0,9). Chaque joueur disposait
d'une longue expérience dans les catégories juniors et en première
ligue, pour certains même en ligue nationale. On peut dès lors affirmer

qu'il s'agissait de hockeyeurs chevronnés et par conséquent, de

personnes suffisamment représentatives pour l'étude en question.

Etude en trois phases
La présente étude a été réalisée dans le cadre d'un mémoire de master

à l'Université de Bâleet s'est déroulée en trois phases. Lors de la

Parcours

Départ: sur le cercle d'engagement, début du chronométrage au passage de la

ligne médiane, patinage en avant autour des deux cercles d'engagement, arrêt du

chronométrage au franchissement de la ligne médiane.

Chronométrage:arrêt manuel (toujours par la même personne) à la hauteurde la

ligne médiane; une analyse vidéo a permis d'obtenir des ralentis de 50 images par
seconde, soit une précision de 0,02 secondes.

Mesure du nombre de pas: par enregistrement vidéo; pas lever et pose alternés du

patin.

Figure i:Test «Sprint en forme de huit»



Tests et recherches pour plus de sport
La patinoire synthétique de Macolin a été mise à disposition
par l'OFSPO pour la réalisation de cette étude. Construite en

août 2008, cette installation (30 X15 m) a permis le déroulement

d'entraînements durant la période estivale et la

mesure des tests correspondants. Ces derniers ont été élaborés

et développés par un groupe de collaborateurs de l'unité
«Physiologie du sport» de la Haute école fédérale de sport
de Macolin HEFSM.

phase d'acclimatation, d'une durée de deux semaines, les joueurs
ont effectué deux entraînements sur la glace synthétique. Cette

phase s'est achevée par un premier relevé de données enregistré en

parallèle sur l'installation synthétique de Macolin et sur la patinoire
de Sissach. Deux tests ont servi de base aux résultats: sprint en

forme de huit (voirfig. 1) et séries de sprints (8 x 30 m à 30 secondes

d'intervalle). Ces tests ont été mis au point, et depuis perfectionnés,

par un groupe de l'unité «Physiologie du sport» de la HEFSM.

Au cours de la deuxième phase, les joueurs se sont entraînés une
fois par semaine sur glace synthétique en plus des entraînements
et matchs réguliers sur glace conventionnelle. Les séances d'entraînement

de 90 minutes comprenaient non seulement des exercices

de patinage et de tir, mais aussi et surtout des situations proches du

jeu et des variantes 3 contre 3 ou 4 contre 4.Toutes les séances

d'entraînement et tous les tests de performance ont été réalisés avec

l'équipement complet de hockey. A l'issue de cet entraînement, tous
les participants disponibles ont été soumis à une deuxième collecte

de données sur deux jours consécutifs. En outre, un sondage a permis

de recueillir des informations sur le ressenti subjectif des différents

joueurs. Le questionnaire comporta it deux types de questions:
des questions fermées qui couvraient essentiellement les éléments

techniques,et quelques questions ouvertes visant à renseigner sur
les expériences et les impressions personnelles.

Effets positifs sur la condition physique
Les résultats des tests de performance et les évaluations subjectives

des participants ont permis de déduire que le revêtement
synthétique est plus lent et le jeu par conséquent plus éprouvant que
sur la glace artificielle. L'entraînement sur glace synthétique pourrait

donc avoir des effets positifs sur la vitesse (accélération et
vitesse de pointe) et les autres facteurs de la condition physique. Ces

tendances nécessitent toutefois des recherches supplémentaires

pour qu'elles puissent être vérifiées scientifiquement. Seul le test
«Sprint en forme de huit» effectué sur glace synthétique permet
d'évaluer de façon fiable les performances réalisables sur la glace
artificielle. Le second test employé-«Série de sprints» - constitue
néanmoins aussi une bonne méthode pour juger ces capacités de

performance.

Potentiel pour la relève
Comme mentionné précédemment, l'entraînement sur glace
synthétique est en principe bien accueilli par les joueurs de hockey sur
glace. Il pourrait venir compléter l'entraînement traditionnel sur
glace de manière individuelle ou, suivant la taille de la patinoire,en
groupe. Cette option représente un grand avantage pour la période
estivale «sans glace». On pourrait effectivement s'entraîner sur un

support dont les caractéristiques sont proches de celles de la glace
artificielle. Le potentiel du Synthlce pourrait avant tout servir aux
mouvements juniors et permettre ainsi auxjeunes joueurs de
s'entraîner. Il convient là encore de procéder à une analyse systématique

pour évaluer le profit que les enfants peuvent tirer de l'entraînement

sur glace synthétique.

Le mémoire de master peut être téléchargé
sur www.mobile-sport.ch.

Marco Frey a rédigé le présent mémoire
de master dans le cadre de ses études

en sciences du sport à l'Université de Bâte.

Contact: marco.frey&sbl.ch
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